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PUBLICITÉ

Des jeunes ont pu 
commencer les 
cours profession-
nels sans contrat 
d’apprentissage, 
tout en étant  
coachés pour  
en trouver une.  
Témoignage.

Corinne Giroud Office canto-
nal d’orientation Vaud

T
rouver sa voie peut 
parfois prendre du 
temps. Les conseillers 
et conseillères en 
orientation accom-

pagnent les jeunes dans leurs ré-
flexions sur leur avenir et dans les 
démarches visant à réaliser un 
projet de formation. «La majorité 
des jeunes intéressés par l’ap-
prentissage font leurs démarches 
seuls pour trouver une place», re-
lève Thao Pons, responsable des 
prestations Transition 1 à l’Office 
cantonal d’orientation scolaire et 
professionnelle (OCOSP) du can-
ton de Vaud. 

Pourtant, certains rencontrent 
des difficultés dans cette étape de 
leur parcours. « Lorsque le niveau 
scolaire ne permet pas encore de 
réaliser son projet ou que celui-ci 
est encore peu défini, les élèves 
concernés en fin de scolarité obli-
gatoire sont orientés vers une me-
sure de transition», poursuit Thao 

Pons. De plus, y compris pour les 
jeunes ayant un projet solide, le 
Covid-19 a constitué un défi sup-
plémentaire à l’insertion. En té-
moigne le nombre de places d’ap-
prentissage restées vacantes dans 
certains secteurs. Pour contribuer 
à résoudre l’écart entre l’offre et 
la demande, en plus de repousser 
le délai de signature du contrat 
d’apprentissage à fin octobre, 
l’Etat de Vaud a mis en place l’ac-
tion «Inscription anticipée en 
école professionnelle» l’année 
dernière déjà. Accessible aux per-

sonnes ayant un projet profes-
sionnel réaliste et en voie de 
concrétisation dans l’un des mé-
tiers proposant encore des places 
d’apprentissage pour la rentrée 
scolaire, cette mesure a permis en 
2020 à une soixantaine de jeunes 
Vaudois de commencer les cours 
professionnels avant d’avoir un 
contrat en poche, et de bénéficier 
d’un coaching en vue de trouver 
une place dans une entreprise for-
matrice. 

Elif Bulgan, 19 ans, vient de 
commencer sa deuxième année 

d’apprentissage d’employée de 
commerce dans une gérance im-
mobilière. «J’ai fait toute ma sco-
larité en Suisse, raconte la jeune 
fille. A la fin de l’école, je voulais 
travailler avec des enfants.» Mais 
deux stages en garderie lui ont 
permis de réaliser que ce métier 
n’était peut-être pas fait pour elle. 
«Le bruit, les pleurs… A la fin de 
la journée, j’avais mal à la tête.» 

Deuxième projet
Employée de commerce, c’était 
son deuxième projet. «On me di-

sait que ça ouvre beaucoup de 
portes, et un test chez la conseil-
lère en orientation de l’école a 
confirmé mon intérêt. On ne 
pense pas assez à aller voir les 
conseillers en orientation, c’est 
dommage! Ils sont là pour nous 
aider.» 

Mais il était déjà trop tard dans 
l’année pour que ses efforts en 
vue de décrocher une place d’em-
ployée de commerce portent leurs 
fruits. Elif Bulgan redouble sa 11e 
en vue d’obtenir les points néces-
saires pour entrer en classe de 
raccordement. «Mes parents sou-
haitaient que je fasse des études, 
mais je ne me voyais pas passer 
trois ans de gymnase…» 

A l’issue de cette année qui ne 
lui permet pas d’accéder au Rac 
(pour entrer à l’Ecole de com-
merce), et ses démarches en vue 
de trouver une place d’apprentis-
sage d’employée de commerce 
n’ayant pas été récompensées, 
elle entre à l’Ecole de la transition, 
où elle est coachée par une 
conseillère en orientation. «Cela 
m’a été très utile, se souvient Elif 
Bulgan. J’ai fait plusieurs stages 
dans une assurance, une fidu-
ciaire, une entreprise de construc-
tion et un cabinet de physiothéra-
pie. Faire des stages permet de sa-
voir vraiment ce qu’on veut faire.» 

Inscription anticipée  
aux cours
Ses expériences dans le domaine 
administratif l’ont convaincue 
d’être sur la bonne voie mais, mal-
gré ses bons rapports de stages, 
elle ne parvient toujours pas à dé-

crocher une place pendant cette 
année de transition. Sur la base de 
la motivation et du réalisme du 
projet de la jeune fille, sa conseil-
lère de l’Ecole de la transition 
l’inscrit à la fin de l’été 2020 à 
l’Ecole professionnelle commer-
ciale de Lausanne, où elle com-
mence les cours. Cette inscription 
anticipée étant assortie d’un coa-
ching intensif par une conseillère 
en orientation de l’OCOSP, la me-
sure lui a été particulièrement 
profitable. «Mon gros souci, 
c’étaient les lettres de motivation. 
Je bloquais, je n’arrivais pas à for-
muler des choses intéressantes. 
Mes parents ne parlent pas bien 
le français. Ma conseillère m’a ex-
pliqué comment faire une lettre 
parfaite! Chaque semaine, on fai-
sait le point. Elle m’a beaucoup ai-
dée!» 

C’est également avec elle que 
la jeune fille a préparé l’entretien 
d’embauche qui a abouti à son en-
gagement. Heureuse dans son en-
treprise formatrice où elle par-
tage son bureau avec 4 autres ap-
prentis, elle est reconnaissante 
envers ses collègues pour leur 
soutien apporté dans ses pre-
mières semaines de travail. Sou-
lagée et rassurée sur ses compé-
tences, Elif Bulgan peut faire de 
nouveaux projets. «Après mon 
CFC, j’aimerais partir un an aux 
Etats-Unis pour perfectionner 
mon anglais.»
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Trouver une place d’apprentissage,  
avec l’appui de l’orientation

Cette année, comme à la rentrée 2020, plusieurs cantons - dont Vaud et Genève - ont mis 
en place des mesures pour soutenir l’apprentissage (ici l’Ecole professionnelle commer-
ciale de Lausanne). VANESSA CARDOSO

 formation


